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Les fleuves sont synonymes d’expéditions 
et de voyages, mais surtout de découvertes 
naturalistes. Ce sont les voies privilégiées 
pour s’enfoncer dans la forêt. Il y en a neuf 
en Guyane, dont les deux plus connus 
correspondent aux 610 km du Maroni à l’est, 
dont la ligne médiane fait office de frontière 
avec le Suriname, et aux 400 km de l’Oyapock 
à l’ouest, qui sert de frontière avec le Brésil. 
Chacun est particulier, avec un paysage, une 
flore et une faune spécifiques. Par endroits, 
des rapides sont localement appelés sauts. 
Accessible en voiture par la piste, le saut 
Maripa sur l’Oyapock est long de 2 km et court 
sur 14 m de dénivelé. Une bonne expérience 
de la navigation ainsi qu’une connaissance 
parfaite de chaque fleuve sont nécessaires 
pour affronter ces courants avec des pirogues 
pouvant atteindre plus de 20 m de long.

DES FLEUVES 
ET DES 
CRIQUES

Coucher de soleil sur le fleuve Maroni, à hauteur 
du village de Baboun-Olo, proche de Taluen. 
L’arbre émergeant, à gauche du pli, est un 
fromager. Il peut dépasser 60 m de haut. Il tire 
ce nom de la couleur crème de ses fibres qui 
ressemble à celle du fromage. | Fleuve Maroni, Taluen
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4 Au beau milieu de la forêt et au premier plan de 
cette image, un saut sur le fleuve Mana. La couleur 

marron est caractéristique d’une eau chargée de 
matières en suspension. | Saut Fracas, Mana

Confluence entre les rivières de Cayenne et Montsinéry, à moins de 5 km de l’océan Atlantique et de Cayenne. | Cayenne
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Il y a dans les fleuves et dans les criques plus de 400 espèces de poissons d’eau douce recen-
sées et plus d’un tiers d’entre elles sont endémiques de Guyane. En saison sèche, la baisse 
du niveau des rivières ainsi que l’arrêt du ruissellement des eaux pluviales alors chargées en 
matières en suspension, laissent place à une eau plus claire, translucide par endroits.

À l’aide de palmes, masque et tuba, les criques se transforment en de véritables aquariums 
à ciel ouvert. Corydoras, tétras, ancistrus, poissons crayons et autres cichlidés rendraient 
admiratif plus d’un aquariophile !

Le Tétra rayon-X est plus ou moins doré, caractère dû à la présence d’un trématode. Les larves de ce ver plat parasite 
se développent dans la peau où elles forment un kyste doré. Les tétras infectés, plus visibles que leurs congénères 

non parasités, sont aussi des proies plus faciles pour les oiseaux pêcheurs. Après s’être reproduit dans le tube digestif 
de l’oiseau, le trématode expulse ses œufs. Évacués dans l’eau avec les déjections de l’hôte, ceux-ci sont ensuite ingérés 

par le tétra : le parasite complète ainsi son cycle. | Lac de Petit Saut, Sinnamary

Chassant à l’affût, le Patagaïe est la réplique miniature du mythique Aïmara, poisson carnassier d’eau douce et coqueluche 
des pêcheurs sportifs qui peut atteindre 20 kg. La nuit, le long des criques, ces deux poissons sont visibles grâce 

à leurs yeux rouges brillant dans le faisceau de la lampe frontale. | Crique Bonaventure, Régina


